
 



 

SAISON ARTS PLASTIQUES 2009-2010 

                                                     
     Anne Barrès       Maurice Matieu                           Vincent Corpet                                     Emma Malig 

CALENDRIER  DES EXPOSITIONS 

 Maurice M atieu : « La Banalité du massacre »  

du 18 septembre au 24 octobre 2009 
 

 Vincent Corpet : « Work in progress  » 

du 6 novembre au 19 décembre 2009 et 

du 6 janvier au 6 février 2010 
 

 Emma Malig : « Tierra Bruna » 

du 12 février au 13 mars 2010 
 

 Anne Barrès : sculptures  

du 25 mars au 19 mai 2010 
 

 14e Prix Antoine Marin  :  

du 28 mai au 19 juin 2010 
 

 Les ZAZAõs :  

du 25 au 27 juin 2010 

 



Maurice Matieu : « La banalité du massacre » 

Du 18 septembre au  24 octobre   

Vernissage vendredi 18 septembre à 18h30 

Rencontre et dialogue avec lôartiste samedi 10 octobre de 16h ¨ 19h 

 

                                                                         
© M.M    La banalité du massacre - huile sur toile ï tryptique ï 250 x 250 cm- 2000 

« Je trace sur une feuille un triangle dont les sommets sont la peinture, la math®matique et le politiqueé  

 Je préfère réfléchir aux ailleurs, traîner dans la littérature les mathématiques. En peinture, je ne suis que 

les libertés prises par mes mains ». M.M 

Maurice Matieu est né, en 1934, à Paris. Il vit et travaille en Normandie. Mathématicien de formation, 

lôautobiographie picturale de Maurice Matieu sôest ®labor®e en corr®lation avec  la réflexion sur les formes : 

le nombre dôor, le passage de  lôoptique dôAristote ¨ celle dôAl Hazen, la découverte des objets géométriques 

par les enfants nés avec un cristallin opaque, le point de fuite dôAlberti, sont m°l®s ¨ des hommages aux 

pensées de Deleuze, Samuel Beckett, Marcel Proust, aux zelliges et aux vestiges des civilisations 

antiquesé.  

Lôart de Maurice Matieu, côest aussi une réflexion sur notre époque dans sa dimension politique, comme 

dans sa série « La banalité du massacre è qui sôinterroge sur le fait quôaucun massacre nôa ®t® exemplaire. 

Un moment o½ lôart doit sôentrem°ler à la culture dans toutes ses dimensions.  .                           

Maurice Matieu a publié chez Actes-Sud : Dissonance (1985), Maurice Matieu, lôinsoumission (1995), 

La Banalité du massacre (2001), Maximilien Robespierre : pour Maurice Matieu (2001), Sous X 

(2003), Maurice Matieu,  Autobiographie par la forme (2009) et, aux éditions du Regard : Posthume 

sur mesure (2007) 



                Vincent Corpet : « Work in progress »                                                                                           

  Expositions : Du 6 novembre au 19 d®cembre 2009 eté                                                     
                           Du 6 janvier au 6 février 2010 

Vernissage vendredi 6 novembre à 18h30                                                                                                                       

Rencontre et dialogue avec lôartiste samedi 21 novembre de 16h ¨ 19h                                                                             

Finissage samedi 6 février de 16h à 19h 

                                                                                                                                             
Arcueil : 100 x 119 cm 

Réinterprétation corpetienne autour des oeuvres de Pat Andréa, François Arnal, Herman Braun-

Vega, Gabriela Morawetz, Pancho Quilici, Antonio Segui, Vladimir Velickovic, Jan Vossé.                                                                     

et des îuvres des enfants arcueillais. 

Né le jour du printemps en 1958, Vincent Corpet vit et a son atelier à Paris. Il a réalisé trois expositions 

personnelles depuis 1995 à la Galerie Charlotte Moser (Genève) et exposé de 1995 à 2005 à la Galerie 

Daniel Templon à Paris.Il a pr®sent® plusieurs fois ses îuvres au Centre Georges Pompidou et particip® ¨ de 

nombreuses expositions personnelles et collectives en France et ¨ lôEtranger.  

 Actuellement, il travaille sur la destructuration des îuvres des grands ma´tres de la peinture. Dans la 

continuité de cette démarche, il a sollicité des artistes référents sur Arcueil pour nous livrer un regard 

analogique sur leurs îuvres.       

Lôexposition « Work in Progress », se traduit littéralement par travail en cours. Elle se déroule en deux 

temps. Tout au long de la p®riode dôexposition, lôune des toiles de chaque artiste est revisitée en noir et 

blanc par Vincent Corpet et exposée ensuite à côté de la toile originale. Une touche de pinceau personnelle 

qui donne à voir le processus pictural de Vincent Corpet : analogies peintes, inspirations détournées, « faux-

semblables èé                    

                                           

Une exposition tripartite, un brin pédagogique, qui pr®sentera, lors du ñ finissage ò, ¨ la fois les îuvres des 

artistes arcueillais, les réinterprétations corpetiennes de ces îuvres ainsi que celles des scolaires. 

 



Emma Malig : « Tierra Bruna » 

Du 12 février au 13 mars 

Vernissage vendredi 12 février à 18h30                                                                                                         

Rencontre et dialogue avec lôartiste samedi 13 mars de 16h ¨ 19h                                                                      

Concert Gabriela Barranechea (chant/guitare) samedi 27 février à 19h 

« Les ann®es dôerrance se remplissent de chemins invisibles et secrets qui  nous amènent à cette terre du 

ñplus jamaisò. Nous traversons les oc®ans du temps dans des navires qui nôont pas de port. » E.M  

 

             © E.M. 

Emma Malig est dôorigine chilienne. Elle a ®t® en r®sidence ¨ Berlin en 1987-1988 et à Kyoto, au Japon, de 

1988 à 1992. Elle vit et a son atelier à Paris depuis 1994. 

 « Ma nouvelle série de cartes a commencé avec un sentiment de désarroi et d'impuissance.  En 2008, la 

radio française annonçait un autre naufrage d'émigrants. J'ai pensé à ces hommes, ces femmes et ces enfants 

disparus au milieu d'un oc®an, jet®s sur les routes de l'exode, jôai pens® ¨ Matias mort dans l'exil et jôai aussi 

pensé à ma propre errance. Où est ce pays ? Où arriveront-ils ? Quand arriveront-ils ? Arriveront-ils un jour? 

Comment parler de l'exil ? Cette question est au centre de mon îuvre. Ce sujet a été traité depuis longtemps 

dans les séries : ñcanto profundoò, ñsilence, ñ ñtierra del olvidoò, ñla luna al esteò, etc. 

Qu'elles soient réelles ou imaginaires, les cartes apparaissent comme des territoires hypothétiques, 

éphémères, des mondes plongés dans la dislocation dont l'exploration nous conduit seulement à l'errance.  

Ces terres sont une "atopie", un "non-lieu". Ce qui est intéressant dans le non-lieu, côest qu'il n'y a rien pour 

s'accrocher, seulement des cendres, un abandon. Nous pourrions dire que ce "lieu" s'est évanoui, a disparu.  

Ces cartes naissent dôune ñmati¯re papierò d®chir®e, ®cras®e, trou®e, froiss®e, p®trie... En utilisant les 

symboles et les formes de la cartographie, les cartes sont dessinées, tracées, marquées, pliées .... dans un 

geste spontané sans logique de représentation conventionnelle. Une vision poétique, symbolique..... » 

Cette série de grands et moyens formats est exposée d'une manière informelle, directement sur le sol, 

suspendue ou sur des tables : une mise en scène subtile.  



Anne Barrès 

Exposition « Poussées et équilibres » 

Du 25 mars au 19 mai 

Vernissage mercredi 24 mars à 18h30                                                                                                            

Rencontre et dialogue avec lôartiste samedi 17 avril de 16h à 19h                                                          

« Conversation à troisé. » Sculpture-danse-musique samedi 15 mai à 16h (entrée libre)                          

Peformance dansée : Maroussia Vossen ï Violoncelle : Laurence Sévenier 

 

        © Pierre Soisson 

 

« Je joue sur le trouble que provoque lôambiguµt® du dur et du mou, du cuit et du crué                                    

 Le sculpteur, comme lôarchitecte, travaille sur lô®rection et la stabilit®. Avec d®rision, jô®tudie la 

d®structuration et manifeste lôaffaissement. » Anne Barrès 

 

Anne Barrès est née en 1938 à Rodez. Elle vit et a son atelier en région parisienne. Lôartiste p®trit et travaille 

lôargile, le gr¯s, la porcelaine, et même la brique. Elle explore les possibilités de la plasticité de ces 

matériaux en jouant sur leur apparente ambivalence. Les reliefs, déformations, boursoufflements, étirements, 

froissures, distorsions de ses sculptures appréhendent la transformation continuelle du volume et du 

mouvement. Ici rien nôest fig®, tout se transforme. Les mat®riaux que lôon considère comme les plus solides, 

telles les briques servant ¨ la construction ou ¨ la structure dôune b©tisse, deviennent molles et ®lastiques. La 

terre peut ®galement accueillir des travaux dôaiguille ou de crochet et rev°tir une apparence de textile sous 

forme de drapés, de fronces, comme dans un travail de couture. Du méticuleux « travail de dame »  au « gros 

îuvre et ¨ la construction du volume », Anne Barrès nous invite à entrer dans un univers peuplé 

dôinstallations allant de lôinfiniment petit au monumental.  


